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n ce moment précis de notre aventure associative, nous sommes en mesure de vous 
présenter les grandes lignes d’un projet qui nous tient à cœur : construire à la Croix-
Rousse un pôle de mémoire contemporain dédié à l’histoire des tisseurs en soie        
lyonnais, résolument ouvert sur le monde d’aujourd’hui. 

 
         Ce projet a fait l’objet de deux années de réflexion. Nous avons diffusé un premier texte         
fondateur montrant l’absence à Lyon d’un lieu de mémoire canut et la nécessité d’y remédier, 
suivi d’un plan d’ensemble du musée que nous souhaitions. Ces documents étaient validés par 
l’assemblée annuelle de l’Esprit Canut. 
Dans le même temps, nous avons pris l’attache de diverses personnalités, élus municipaux, pro-
fessionnels du textile, directeurs d’université, conservateurs de musées, responsables d’associa-
tions : tous nous ont écoutés, conseillés et approuvés dans notre démarche. 
 
         Le 25 avril, lors de l’assemblée générale de l’association Soierie Vivante, le maire du 4e,        
Dominique Bolliet, appelait à mettre en œuvre « un projet de grande envergure incluant tous les 
acteurs qui agissent au quotidien pour transmettre le savoir-faire des tisseurs, l’organisation de 
l’industrie de la soie, sa place aujourd’hui, et l’apport social des canuts à travers leurs créations 
et leurs luttes. Soierie Vivante, la Maison des Canuts, le Musée des Tissus, la République des 
Canuts, Tourisme Croix-Rousse, l’Esprit Canut, doivent travailler ensemble malgré leurs différen-
ces et les champs divers sur lesquels ils interviennent les uns les autres… ». Le premier adjoint, 
David Kimelfeld , proposait : « que se constitue un comite de pilotage composé des différents ac-
teurs, mais aussi d’universitaires et d’historiens qui pourraient apporter leur éclairage afin que le 
message transmis aux visiteur soit le plus vrai, le plus proche de la réalité, notamment concer-
nant la première partie du 19e siècle… » (le Progrès du 30.04.07).  
 
         L’appel est important; Il rallie l’objectif inscrit dans nos statuts et il ouvre au public le     
chantier du musée.  
 
         Le texte que 
nous vous présentons 
ici est un parcours 
imaginaire. Il est aussi 
le fruit de nos derniers 
travaux. Souhaitons 
qu’il contribue au pro-
jet collectif qui va se 
dessiner.                    
 
                 Fabrice 
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�  epuis la création de l’Esprit      
Canut, notre démarche est identi-

que ; hier, refuser la dispersion d’un  patri-
moine « tisseur » unique en son genre, 
rendre aujourd’hui à la ville sa mémoire 
ouvrière pour la transmettre aux  généra-
tions. 
            Quelles qu’en soient les raisons, 
nous ne pouvons nous satisfaire de voir 
un important matériel d’archives relatif à 
cette histoire rester inconnu du public et 
inexploité. 
 
            Pour que Lyon puisse être comprise, pour que les lieux et évènements prennent du 
sens, il nous faut mettre à jour cette part de mémoire complexe, vivante et cinq fois cente-
naire, l’histoire monumentale des tisseurs et de la fabrique des soies. 
Lyon n’est pas née avec les canuts et a survécu à leur disparition, mais si nous lui ôtons 
cette profonde aventure humaine, c’est une part de son âme que nous lui retirons. 
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�  a première idée est de placer les hommes au centre de l’histoire qu’ils tissent.  
 

            La seconde met en valeur le milieu social et professionnel dans lequel ils évoluent. 
Cela concerne les techniques, la culture, l’éthique, le langage, la vie quotidienne, etc… 
 
            La troisième a pour nom « le vivre ensemble ». La volonté d’ouverture de ce lieu 
aux questions sociales d’aujourd’hui s’inspire concrètement de l’esprit d’entraide et de soli-
darité que nous ont légué les canuts. 

 
        La dernière idée est un principe de 
complémentarité. Elle indique que les 
thèmes, orientations et collections pré-
sentés dans ce lieu seront choisis en 
fonction du contenu et de la particularité 
des autres musées existants.  
 
        Elle garantit de même à chaque 
partenaire, toute sa place dans la cons-
truction et le fonctionnement de         
l’édifice. 
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C omment traduire les multiples évènements enchevêtrés de l’histoire pour les rendre 
clairs et compréhensibles ? Comment parvenir à approcher une vérité historique  ? 

 
        Ces questions intéressent l’historien et le conservateur, mais aussi tous ceux qui ont la 
passion de transmettre.  
 
        Le musée devra s’efforcer d’y répondre en présentant au public les collections d’une    
façon attractive tout en évitant les pièges : nivellements, omissions, et réductions de sens.  
         
        Pour cela, nous proposons que ces collections soient présentées dans leur double as-
pect  d’unité et de multiplicité. 
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�  e public local et régional, déjà 
sensibilisé, inscrira cette visite 

dans le cadre d’un réseau incluant 
d’autres lieux muséaux locaux, régio-
naux ou nationaux. 
  
Les enfants et adolescents sensibles 
aux jeux et aux images seront attirés 
par la salle du forum. Un travail de sen-
sibilisation sera proposé aux profes-
seurs, préalablement aux visites.  
 
100 000 étudiants arrivent chaque an-
née à Lyon : comment les intéresser à 

l’histoire de la Ville ? Comment promouvoir un travail de recherche universitaire autour de la 
culture canut ? 
 
Quant aux visiteurs nationaux et internationaux,  ils découvriront, conformément à leur at-
tente, une représentation précise et complète de l’histoire des tisseurs et du tissage lyonnais. 
 
Le hall d’entrée, un espace multimédia, une boutique de qualité ainsi qu’un coin « bistrot »  
accueilleront les visiteurs.   
 
Ce haut lieu culturel aura pour effet de renforcer la réputation internationale de la ville que les 
canuts ont contribué à établir et répondra à la demande d’un public de plus en plus nombreux 
et exigeant. 
 
Nous voulons qu’il participe à l’enrichissement de la vie des hommes d’aujourd’hui. 
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C omme les canuts l’ont fait par 
leurs innovations sociales, nous 

voulons ouvrir un passage entre le monde 
d’hier et celui d’aujourd’hui. Dans un 
même lieu, nous avons réuni trois espa-
ces : 
 
         L’espace « musée historique » pré-
sentera aux visiteurs, sous des éclairages 
différents, la fabuleuse aventure des tis-
seurs et celle de la Fabrique, du 15e siècle 
à nos jours. La vie des hommes, leur sys-
tème de valeur et de pensée, leur travail, 
leurs techniques et leurs productions se-
ront précisément représentés.  
 
         L’espace « accueil - expression - 
rencontres  » permettra au public d’échanger autour d’un sujet lié à celui du musée, ou plus 
largement autour du thème actuel du travail, ce « champ majeur du développement hu-
main », avec un représentant d’entreprise, d’institution, d’association, un historien, un so-
ciologue, un chercheur, un écrivain ou un poète... Cet espace sera doté d’une salle de 
conférence et d’une salle d’expression artistique. Quant à la salle du forum, elle sera inté-
grée dans le circuit du musée. 
 
         Un espace « exposition » viendra poser un trait d’union entre les deux espaces pré-
cédents en présentant des expositions temporaires et itinérantes. 
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renons l’exemple de la salle 
attribuée au XVI siècle. Sur 
une chaîne historique vient 
se croiser la trame des évè-

nements. Nous allons parler du tis-
seur, de sa communauté, de son 
outil et de son étoffe.  
 
    L’histoire   : 
    En 1536, François 1er, soucieux 
de renforcer ses frontières et de 
ravir aux Génois le monopole du 
velours, accorde à  deux piémon-
tais ainsi qu’aux ouvriers  invités à 

venir tisser à Lyon, de nombreux privilèges. On se souvient qu’au siècle précédent, Louis 
XI avait échoué dans sa tentative d’imposer à Lyon une manufacture royale. A présent les 
capitaux privés sont là et la première société commerciale de fabrique des soies est créée.  
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a salle du forum est un 
point d’orgue placé au cen-
tre du musée. Espace de 
jeux, de repos, de ren-

contres, il s’adresse plus particuliè-
rement aux enfants et adolescents. 
Là, ils pourront improviser une 
saynète du répertoire de Guignol,  
« surfer » sur un écran, s’initier au 
dessin-textile ou participer au jeu 
de piste du musée. D’autres vien-
dront s’asseoir sur la banquette 
d’un métier à bras pour « manier la 
navette » sous l’œil compétent 
d’un professionnel. Dans un coin, des livres et bandes dessinées ayant trait au musée 
seront disponibles. 
Les visiteurs qui le souhaitent seront invités à participer à une « conversation » propo-
sée par l’équipe d’animation sur un thème choisi par les visiteurs. 

        L’organisation sociale :  
Les tisseurs s’installent et obtiennent de Henri II, dès 1554, un premier règlement. Des 
maître-gardes sont élus dans chaque partie, ouvriers et marchands. Ils visitent les ate-
liers, contrôlent la confection des tissus, vérifient les contrats d’apprentissage. Lors des 
conflits, ils siègent en un tribunal amiable. Nous pouvons voir ici une origine lointaine du 
Conseil des prud’hommes.  
 
        La technique : 
Les tisseurs travaillent sur un simple métier à bras et façonnent essentiellement un tissu 
uni en lançant la navette à la main.  
 
        Les évènements locaux : 
En 1562, Lyon est aux mains des protestants. L’année suivante, peste et disette déci-
ment la population. En 1572 les lyonnais s’en prennent aux protestants suite aux massa-
cres parisiens de la Saint-Barthélemy.  De nombreux tisseurs et imprimeurs quittent la 
ville. Lyon, disent les échevins, « est une ville morte où le peuple s’écoule ».  
 
        La dimension culturelle : 
Sur le plan des arts, François Rabelais fait paraître le Gargantua, et Louise Labé ses  
Elégies et Sonnets.  
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e patrimoine qui sera présenté appartient à la Ville de Lyon; Il constituera pour elle 
un formidable instrument de promotion. Nous souhaitons un financement public en 
provenance de la Ville, du département, de la région et de l’Europe.  
Dans un second temps, des financements privés pourront être sollicités.�
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& elon un vieil adage qui souligne qu’en toute chose, il convient de préférer l’original à la 
copie, nous poursuivons notre défense des visites de l’atelier MATTELON , seul atelier 

croix-roussien rescapé du XIXème siècle puisque la bâtisse qui l’héberge date de 1841. C’est en 
1878 que Mr Milan, son propriétaire, la rehausse afin d’installer plusieurs métiers à bras dans un 
espace adapté. Lequel, par conséquent, alignera fièrement l’an prochain ses cent trente prin-
temps, tandis que son métier le plus ancien  aura connu rien moins que la révolution de 1830 et 
la romantique bataille d’Hernani.  
 
          En 1947, Georges Mattelon, le successeur de Mr Milan, organise les premières visites, 
parmi lesquelles l’élégant Graham Green. Le syndicat d’initiative de l’époque était alors deman-
deur pour élaborer une collaboration public/ privé, dans laquelle il trouvait son intérêt et qui a 
perduré jusqu’au décès de monsieur Mattelon. Le livre d’or que nous montre sa veuve s’ouvre 
en 1956, par une photo dédicacée du président Herriot. « Emerveillement, plaisir, habileté du 
goût français, splendeur… ».  Venus de Grèce, de Madagascar, de Tahiti, du Togo, du Brésil, 
les hommages pleuvent… « Il ne faudrait surtout pas que ce genre d’industrie disparaisse car 
alors la gloire de Lyon et de la France disparaîtrait », souligne, parmi tant d’autres,  Monique Du-
val, journaliste à L’Evénement du Québec en 1957.  
 
          Que reste-t-il de cette collaboration aujourd’hui ? La municipalité en exercice a décidé de 
la suspendre pour des raisons de sécurité et de concentrer ses efforts sur d’autres lieux. Ces 
derniers ont probablement leur intérêt. Mais ils ne possèdent ni le charme ni l’authenticité de l’a-
telier de 1878 - authenticité avec laquelle monsieur Jacques Mattelon et sa mère n’ont pas l’in-
tention de transiger : « s’il est possible », disent-ils, « d’installer une porte coupe-feu et de re-
penser l’installation électrique, il n’est nullement question de toucher aux tomettes du sol ni aux 
murs ». De fait, cet atelier « dans son jus », qui a traversé tant de décennies, demeure un joyau 
unique au monde. Une sorte de France ou de Concorde de la canuserie qu’il faut préserver 
vaille que vaille, car pas un seul lieu recomposé, quelque sécurisé qu’il soit, ne saurait lui être 
comparé. Et comme monsieur Jacques Mattelon le répète avec humour : « un atelier de 1878 
peut-il être aux normes de 2007 ? ». Ce dernier a beau être inscrit au Patrimoine (« lequel n’est 
pas très généreux puisqu’il refuse de payer l’assurance », précise Madame Mattelon), il semble 
que la présente équipe municipale n’ait jamais eu véritablement l’intention de le sauver mais 
qu’elle ait trouvé dans ces raisons de sécurité un prude cache-sexe et un pratique alibi pour se 
débarrasser de ses responsabilités : « J’ai essayé de toutes mes forces de maintenir la tradition 
là où elle est née », disait son mari en 1963.  « Il me semblait que le bistanclaque ne pouvait 
pas tout à fait mourir à Lyon. Qu’il y aurait toujours de belles choses à faire avec lui, qui ne pour-

raient naître que des doigts de fée 
d’un canut, au fond d’un atelier aveu-
gle et inconfortable. Maintenant, j’ai 
perdu la foi. Le canut à bras est deve-
nu un objet de musée ». 
 
Un objet de musée ? Encore faudrait-il 
qu’un véritable lieu, digne de ce nom, 
voie le jour à la Croix Rousse, qui 
puisse in fine intégrer à sa visite un 
précieux détour par le survivant inso-
lite qu’est l’atelier Mattelon.  
                                                        
                                                
                             Roland Thévenet 
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tourner à l’Esprit Canut, 129 bd de la 
Croix-Rousse , 69004 Lyon  

avec votre chèque de 	��BC 
 
Nom/prénom : 
Adresse : 
 
Tél/courriel : 
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